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SUPPL:.ËMENT 

Au 'N°. 66 du Journal du BON HOMME RICHARD. 

Du ,e jour complémentaire, ::m ;e ( 19 Sept, 1795.) 
.,-=-" 

E PÉTITION DU FANATISME. 

r: Rendc:r-moi mon tcutlle de hois. 

N D P. z - N o u s nos apôtres de bois_ 
Et nos vierges de plâtre : 

,endez.-nous nos pénates Gaulois 
D'or, de cuivre et d'albâtre, 

Foin de ces arbres verds et droits 
Dont l'homme libre est idolâtre; 
Rendez-nous l'arbre de la croix 

Du salue le théâtre. 

Rendez-nous, c'est le point capital• 
Sujets à la férule 

De ce pape in-du!genf et loyal 
Avec qui Dieu stipule: 

Que d'un jubilé général 
Nous puissions recevoir la bulle;­
Que la France, au premier signal• 

Baise en tremblant i:a mule. 

Rendez-nous cardinaux et prélats, 
Rendez-nous cous nos prêtres; 

-Rendez-nous ces abbés délicats, 
• Précepteurs petics-rnaîcres: 

Rendez-nous ces curés béats, 
Pasteurs citadins ou champêrres; 
Et ces prieurs si gros si gras , 

J'ant soit peu nos . anèêtr_es. 

Rendez-nous le sale Capucin, 
Fier de son gros capu,ce; 

Rendez-nous le galant Mathurin 
Fier de sa fine aumusse; 

Le grànd Carme, le Bernardin• 
Le fière pignon, le frère Luce> 
Le Theltin et l' Augustin, 

Le Feuillant, le Picpuce. 

Jés1u dit qu'une époque viend.ca 
011 ch,1c-un • siu la terre , 
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J?,z tsprit u11ltment lui rendra 

So11, hommag. sincère; 
11 ne faut Fas so.iff.ir cela, 
Il nous fam un culte arbirrai.i:e 
Qui, par sa pompe d'Opéra, 

1:.n impose au vulgaire. 

, . _, 

ijl!ndez-nol)s nos propres , nos missels : 
Rendez-nons nos bréviai,res : ' 

Rendez- nous nos heures • nos rituels 
Et nos antiphonaires_:. 

Nos moniroires solemnels , 
No~ ma.ndel)lfns,, nos formul-tire~ 
Enfin rendez-nol)s nos autels. 

Su~-tout nos p.resi?yrhes., 

Rendez-nous des confe: siont;t.2u~ 
Les secrets honnoraires ; 

'Rendez-nous les .Prcfits b.iptismaux, 
Les ho,ii fuuér:üres. 

Avant d'entrer clans leurs berceat1.1: , 
Comm6 a_v,int ci'tncrer dans leurs bierres • 
Rendez les hommes, toujours socs , 

Des prêttes tributaires. 

Rendez-nous le droit de promener 
Le bon dieu par la ville , 

D'entonner, chanronner, bourdonner 
Sur une double file. 

Si que!que fou de nous berner 
Se permet l'algarade hos 0 ile , 
Qu'on puisse au feu le condamner 

C'est un exemple utile. 

Rentlez-hous nos agnus, no~ ohits • 
No, serpens et nos cloche,: 

Rendez-no'us nos fiiands pains béniti 
Flanqués de lenrs brioches. 

Rendez-nous nos divers profits , · 
Sur-tout nos 9nêres sans reproche~ : 
Rendez-nous tous ces tronçs g.,rnii 

Du superflu des poches. 

Rendez-nous nos surpli~, nos rochets • 
Nos chaires, ,~os oracles: 

Renclez-nous, nos joux juux, nos hochets• 
Nos creches,, nos ~pec,aclcs • 

Rendez-nous nos colifichers , 
NQs soJeilE et n~s t<Lbem ... cles • 
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'L'appoc-alypse nu sept cad1e•s 

Et la foire aux miracles. 

Rende2.-nous la robe d'Argenteuil; 
Rendez-nous le rosaire : 

Rendez-nous de Saint-Clair le bon œil; 
Rendez-nous le calvaire. 

Rendez-1,ous le pompeux cercueil 
De la bergère de Nanurre; 
Rendez-nous les clous , le linceuil ; 

Rendez•nou~ le Sainr-Su4ire. 

En dentelle , en robe de velours , 
Rendez-nou~ Sainte-Hélène; 

Saint-Denis tenant de beaux discours 
A son chef qu'il promène. 

Faites qu'en ma~se, un de ces jours, 
Saint-Christophe à P .iris ramènt: 
Le suisse de la rue aux çurs 

Ec la samarit<l-Îoe. 

Rendez-nous le nom de tous les saints 
Au coin de chaque rue; 

Des Rousseaus , des Hujfons , des Franck/in,, 
Brisez-nous la statue : 

Par des ecce-homo divins 
Veuillez nous réjouir la vue : 
Que tO~lt homme , en joignant les mains , 

Sans cesse les sake. ' . . 
Rendez-nous nos dimanches' bourgeois• 

Car si , par a.vanrure , 
Décadi parcageam mieux le mois• 

Venoic à les ex:lure : 
Dans le commerce • dans les lois, 
D.tns les arcs , dans I' agcicu)cure; 
Ou n'autoit bientôt plus qu'ui1 poids 

Et plus qu'une mes<1re. 

Rendez-nous , pour- braver le crédir­
Des école~ primaire, , 

L'institut si gauchement -proscrit, 
De nos bons séminaires. 

Le seul catéchisme suffie, 
Point de livres élémentaires; 
Rendez-nous plus panvres d'esprit: 

Que n'éroient uos grands vêres. 

Rendez-nou~ la foi de Bride-Oisp11
1 

Cette foi vive et pure• , 



• ( 4 ) 
Qui Lit n1eme à gmoux la rai;on, 

Sitôt <]U'c!lc mur:iiure: 
Qt;i , comme une épaisse clojson , ·i 

Comre le ·bon-sens nous rassùre, 
Et qui serr de contre-poison 

. Att vœu de la nature. 

Rendez-nous ton~ ces gueux, ces rm:ndia1,s, 
Qui, devant cha9.ue Eglise, 

Etaloiem des ulcèi es sanglans, 
Et leur fainéunti,c ; 

Au nom du ciel à nos dépens, 
Quoique le philosophe en dise • 
De par S.utn-LABRE, il est bien tems 

Que le pauvre se grise . 

. "Renqez-noltS du Mons itur qui 11ol1S ç-uir • 
La formule ordinaire: 

Cùo:,/en n'e~t qu'un titre maudit, 
Bon ponr le plat vulgaire. 

Patriote, . sans comredic ,, _. 
Est synonime d'incendil-'ire: 
Ce n'est d'ailleurs qt1'eJ1 lis us- Clzrist 

.Que l'on peut étre frère. 

Ren,kz..nou~ cê qu'à Reims a).ltrefois, 
On alloir voir en foule. 1 

Mais ht:las ! le long de v~s minois, 
Qaels tcrrens de pleurs coule l 

Quoi c<1s Républicains sournoi~, 
Ahroienc brisé la sainte-ampoule : 
Vîce et vîre iJ faut de nos rois 

Reconstruire le moule. 

Rendez-nous de l'huile et du b]ar.c-d'a:uf, 
Dans un fi.acon de nâcre , 

Pour en oioJre un monarque tout neuf, 
Qui, le jour de son iâcre , 1 ' 

D'aussi bon cœur que Louis neuf, 
_l\ des croisades ~e consacre , 
Ott bien qui, co:nrn2 Charles-neuf, 

Ordonne un saint massacre. 

Ne crois pas, citoyen éclairé• 
Qui chantes cette adresse, 

Qu'on en veuille au dévot modéré, 
D11 culte qu'il professe : 

On n'en veut qu'au jongleur fieffé, • 
QL1i de bûchers p"arlant sans cesse, , 
Sous pEi1?e de J'amo-cl'à-f.!, 
Y eut qu'o\1 aille à la messe. 






